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i.A  UEMORABLl 
dciâi<£te  de.  l’aïwe©  Ros- 
çkelQiie...  _ • 

1^4^  Monjieur:  h ÎS^'<mc^nk  is  hk 
aler.te  ^ hs~  Sietm,  df  & 
Douërisre  gÿ*  d(  ï^ïrfdt,^m^ 
UcrnsMn  dfi'  J^Wna^  0^  de.- 
"^4lmant.^ 


A Is  faits  loïfiifefea  de® 
i 'ï'itajjSj.ks  ab^Bioiaa^ 


S'è#  bles.aô^çs-deSatMSÆi, 
k,s,çe;riCi:aniÇçs  d®  lies^ 

jgprieu'tsÆ,  Cépés,  ,jfis;3.tcidsBte  ‘ 
dft  J £Ei5,,l;c.s-d'e.B.s§',dtt 
€3.dm.iîi%,0rQBiS.  mEfe»;dk-|lteâ 
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exccrableque  les  adlions  fa- 
crilegcsdesrcbcllcs,  ciansKs 
entrcpriles  ôc  milerabl'^s  at- 
tentats, ils  aJuanc  cnt  leur  fa- 
£bon,ilsappuycrit  leur  rébel- 
lion, ils  fondent  leur  felon- 
niejpourfjiucnt  l’execution 
de  leurs  dcireins,&  continuas 
leurdcfobeylTance  , rencon- 
trent leurpropre ruine , & ne 
laiflent  pour  mémoire  de 
leurs  faits,  que  la  tri, Remar- 
que de  leur  dcfolaticin. 

Au  meftne  tetrips  que  les 
armes  du  Roy  triomplioiéc 
en  Guyenne,  & que  la  Maie- 
flétenoit  Moiiheurellroirte* 
mcntallîegé,  mflemenr  me- 
nacé d’vne  punition  exem- 
plaire defa  rébellion,  qui  s’en 


de  & conduit  Tes  louables  6c 
iuftes  delTeins.à  vne  heureufe 


nduit  Tes  louables  ôc 
(TeinSjà  vne  heureufe 
lorablefîn,  au  grand 
ment  de  fes  rebelles 
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efi:  enfuiuie  comme  nous 
auons  veu  , fadide  Maiellé 
reçoitnouuelles  ( omme  d’vn 
autre  colle  Ion  armée  d’oul- 
ntx,  venoît  de  rompre  & def- 
faire  vn  2;ros  de  loldats  lortis 
delà  tlothelle, pour  empel- 
cher  l’approche  de  leurs  murs 
à Monheur  d’Efpernon  ; l’a- 
dtion  conduidle  auec  tant  de 
d’exrente  & courage , mérité 
eltre  deferite  de  fon  long, 
pour  donner  à cognoiltre  à 
vn  chacun,  que  Dieucombac 
aux  armes  de  fa  Maiellé,  gui- 

s ôc 


ennemis. 


Auprès,  cïs  ladite  ville  de 
l^ochelle,  y auair  va  poulia 


<|ue  M.oa.ueuÇ'  d’Efpernoi> 
w aiipir  i^rommeticéà  bruller- 
ViliçRé  paiTe,  lors  qp’il  attaqua 
îj^i  faux  bourgs  de  la  Foy , Si: 
Çprta  les  ariîves,  iufques  aux:; 

ppytes,  d)î  U;  vill  e,poU:r(aiuans; 

ennemis  iufques  fut  le. 
Çpntleuisd’icelle. 

Çe  inpttJ  ia  en  partie  d cf- 
, tauiî;  en  partie  entier,  fer- 
ïipit  gra.nd;e  a>e.n  t au  x R o,c  he-, 
l;pi^  tan  t pour  la  çotifccua  tio 
du  feurs.,  murs  dont  il  efl  très 
^tpebe,^  quppouE  fauotifec- 
Ijeuiis  fortips^rtînii;  les  gens  dut 

en,  cerueJfe»^  empefrber- 
rjesaRptoebe.s,§t:aduaàçes,d.ur- 
dfeliçw.  dî  Efîjcjêm^:  ^ 
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'èc  oo'nïi^ïiS 

traite -j  tïi  cas  Qu'ils  ïe't^o’à- 
liaflent f cpt)üHe2  èc  fur i eùfç- 
imen t pôurfuiüis  * coimïné 
i’oHt  affcÉ  de  fois  efte^  mettra 
leur  vie  à faùùeté  èc  à l abry' 
des  moüfcjùctadleS,eîi  cas  qüf 
les  portes  de  la  Villè  ïi'é  fè 
trouuaffent  aflrez  pro’mptt- 
ïnentouuerïespôur  leS  ïett- 
üôir. 

Mssadüifehtdo&c  dèFôf= 
ti fier nouüelîtirn entre  tnôtt- 
lin  J Faire  vn  fettanchcïne’nt 
tàpablêdarreUrcr  les  côùrki 
d’vne  caüalcric  pôürftn'ùàritt 
elieuct  quelques  tetràfe  âS 
deüanr,  fuffifahsde  loger  ift 
àfleürancevne  bonne  tnülîU 
tndesdcmôufqüetaireSj  & f 


pnicr  quelques  pièces  de 
campagnes.  . 

Selon  ce  deffein  ils  forri- 
fient  ce  m 'luhn  à la  veue  du 
1 uc  d’Erpcrnon,qui  ne  vou' 
lut  interrompre  rentreprife, 
cognoifîaiu  allez  les  moyens 
de  rendre  ce  rrauail  inutile  & 
yattrappcrles  ennemis,  qui 
n’ofoicnt  plus  faire  de  forties 
ducortédclaterrc,  fans  eftre 
aufli  tofl  defcouucrs,  courus, 
battus  & pourfuiuis 
La  fortiht  ation  dudit  mou- 
lin parfaidfe  jles  Rochclois  y 
pofent  trois  cens  moulque- 
tairesaue^;  deux  pièces  de  ca- 
non, pour  la  garde  & confer- 
uati-indece  nouueau  fort. 

MonLcutd’j-.lpernon  qui 

com- 
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comprît ’inconiincnt  ce  dèf- 
fcin,  prend^uec  vn  'grand  iu- 
gement  refolution  d’en  def- 
nicher  les  rebeiles,|ô<  de  ruy- 
Hcrce  nouueau  trauail. 

Pour  rcxecntion'  de  l’cn- 
treprifcfcprcicntcmonfieur 
Iclylarquis  de  la  Vallcttefon 
fils  , quialfifté  des  compa- 
gnies de  cheuaux  légers  delà 
Royne,  & de  monfieur  d’El- 
beuf,  & de  deux  censhom- 
m c 5 d ’ I nfan  t e r iç  ^ s a d u a n c e 
vn  foir  fu  r là  brun  c àla  fau  eu  ir 
d’vn  petit  brouillard  proche 
ledit  moulin, auquel  H fit  fub- 
tilemciappliqucr  x'n  pétard , 
qui  ayant  heureufement  fait 
fon  efFet,  furprend  les  enne- 
mis f en  telle  forte , qu'il  les 
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iri't  cïi  defordrc  & telle  fra- 
yeur, cju  ils  n^ont  autre  rclo- 
lution  que  dc-chercher  Toc- 
eafion  de  fuir  & fauuer  leut 
vie,  iLentrc  dcfurie  au  dedas, 
gaigncr  le  fort,  'tue  & met  en 
pièces  tout  ce  qui  s’y  trouua , 
prend  le  cation , met  toUten 
feu  & en  flammes  ce  qu’ayât 
efte  exécuté  de  la  forte,  les 
Hochelois  en  denicurcrenc 
tcllemêtallarmez  & éiFraÿez 
tout  le -long  de  cette  iniii€l, 
que  les  éris  3d^les  ffâyeütSitiSi 
rent  la  popiilàce  ch  tcllc'rü- 
ineur&  tellement  preftâ-s’é? 
trcdeftruirequ’ô  cuft-dit  quc 
cefte  ville  eftoit  transformée 
en  vn  enfer* 

. C&  malheur  h arfiaa-Oas 


fcü!  pour  les  Rochelois  ii  ruc 
füiuyd’vn  autre  mauuais  fuc- 
ce2  qui  furuinc  à l’cntreprifc 
des  leurs  fur  la  ville  de  Mor- 
nacjftkucc  dans  les  Illçs,  aC- 
fiegee  defdidts  Rochelois  & 
aflaillyc  par  eux  tant  par  eaa 
que  par  terre  : niais  autant 
bien  delFenduë  que  furieufe^ 
ment  attaquée,  car  monfieuf 
de  la  Douërierc  vaillant  & 
expérimenté  Capitaine  qui 
commândoit  dans  la  place, 
& gardant  yne  tour  carrée 
fa n s flan  c s & fa  n s fô (Tez,  eftât 
forty  de  nuiôt  fur  les  rebelles 
& ayant  mis  en  pièces  tous 
ceux  quis’eftoient  barricadés 
dans  vnc  maifoii  voifinc  do- 
aeialacmcàtQut  le  tc(l;.c,.&; 
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ayant  rompu  tout  à faiâ:  plu- 
flcurs  maifons  trop  proches, 
les  a eenereufement  con- 
trainâ:  de  fcretirer,aucc  hon- 
te & perte. 

De  là  lefdits  Rochelois 
s’efForccrent  de  furprendre 
Tâlmond  mais  le  üeur  de 
Virfac,  s’eftant  iette  dedans 
’ém'pefcha  leurs  efforts,  ioin’t 
<jue  furie  point,  de  cette  cn- 
treprife,furuintvn  différend 
entre  lesfieuts|dc  SoubifcSc 
de  Fauas  chefs  defdits  rebel- 
les fur  le  faid  du  commend^ 
ment,  que  rompit  ce  deffein, 
Sc  les  firent  tourner  iànsricft 
faire  iiy  rie  exécuter  qu’à  leur 
ruinc.de  hianicre  qu’e  tçoins 
de  quinze  iourslésRoehclois 


€ 

hommes,  & vcu  icurs  aiiaircs 
reduiâesàvne  perillcufenc* 
ccflité. 


